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En attendant la mise en place effective du régime de transition, seconde partie, ne perdons pas
de temps et faisons une rétrospective sur un citoyen dénommé Marc Ravalomanana qui est
passé d’une grandeur divine à une décadence infernale. En dix ans, de 1999 à 2009, comment
un villageois que personne n’attendait deviendra-t-il, à terme, la risée du monde entier ? Par le
seul fait d’avoir eu les yeux plus grands que le ventre.

  

  

  Rue principale du village d’Imerikasinina. Au premier plan, des enfants comme l’a été le
petit Marc   

Né le 12 décembre 1949 à Imerikasinina, un village dont personne n’avait entendu parler, Marc
Ravalomanana est le huitième (« Valo ») enfant d’une famille de paysans qui forment les 75%
de la population de Madagascar.Dans ce milieu, on n’a pas d’autres ambitions que de faire
mieux que les parents qui ne parlent jamais de politique dont ils ignorent jusqu’au sens. Mais
l’instinct de survie est très aiguisé dans les zones rurales du monde entier. A partir du moment
où l’on sait compter, l’important est de gagner de l’argent par soi-même avec ce que l’on
possède. Dans cette région, les zébus femelles (bœuf, une vache, un zébu une « zébelle » ?)
qui donnent le lait aident à survivre mieux que les autres. Rien ne prédisposait Marc
Ravalomanana à monter sur la scène politique.Il aidait ses parents, Rajaona René et
Razanamanana Hélène, en livrant le lait à vélo, déjà un moyen de locomotion qui n’est pas à la
portée du premier paysan malgache venu. Néanmoins, c’était un enfant ordinaire faisant partie
d’une famille nombreuse ordinaire comme des milliers dans la Grande île, élevé à travers la foi
du protestantisme réformé (Fjkm ou Eglise de Jésus Christ à Madagascar).Qui a-t-il contacté ?
Comment l’idée lui est-elle venue ? On ne le saura pas immédiatement. Toujours est-il que, dès
1982, à l’âge de 33 ans, grâce à un financement de la Banque mondiale et des petits délits
d’initié -très vite réglés par des arrangements avant jugement (de la haute corruption qui ne dit
pas son nom)- , Marc transformera la petite laiterie  artisanale familiale en une enseigne qui
fera parler d’elle : Tiko S.A. Je me rappelle qu’en 1993 cette société avait une toute petite
agence sur la route circulaire, à Bel Air, près de l’établissement des sœurs trinitaires pour
orphelins, en face de l’EPP.
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  Les produits et sociétés de l’empire Tiko  

Plusieurs produits dérivés du lait firent irruption sur le marché local : yaourts, beurre et fromage.
Des produits de luxe inaccessibles sous la révolution oyé oyé de Ratsiraka. Il faut dire que tout
autodidacte possède un sens inné pour l’économie et la manière de faire fructifier ses avoirs.
Cela est du, encore une fois, par un instinct de conservation poussé. Les autodidactes sont soit
pingres, soit généreux mais attention : il y a toujours une contrepartie lorsqu’ils donnent. Ici,
même la gratuité a un prix… Aux yeux de tous, cette ascension était le fait de Dieu. Tout lui
réussissait à l’époque et rien ne pouvait l’arrêter. Entre-temps, en 1974, il épouse mademoiselle
Lalao Rakotonirainy, du même milieu que lui. Ils auront quatre enfants ; Sarah, Josoa, Tojo et
Maika. Les trois aînés se sont mariés et, actuellement, pappy Marco et mammy Lalao auraient
pu être des grands-parents heureux. Mais… En 1999, il va chercher plus de pouvoir. Afin de ne
pas se faire taxer d’affabulateur par qui on sait, les extraits suivants proviennent du dernier
Larousse encyclopédie.

  

  

  Il n’y a pas de personne cultivée, il n’y a que des personnes qui se cultivent  Quoi que
novice en politique, Marc Ravalomanana se fait élire à la mairie d'Antananarivo (1999), avant
de se présenter – sous la bannière de son mouvement, le Tiako Iarivo – contre Didier Ratsiraka
à l'élection présidentielle de (décembre) 2001. Déclaré en ballottage favorable devant le
président sortant, il récuse ce résultat et, fort d'un important soutien populaire, y compris du
soutien massif de toutes les Églises, s'autoproclame président de Madagascar le 22 février
2002. À la suite d'un accord entre les deux « présidents » portant sur un nouveau décompte, la
Haute Cour Constitutionnelle proclame M. Ravalomanana élu au premier tour avec 51,46 % des
suffrages. Celui-ci est investi le 6 mai 2002. Le nouveau chef d'État, le premier président
merina de l'histoire malgache contemporaine, séduit nombre de ses concitoyens par son
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orientation libérale et proaméricaine, qui apparaît comme un gage de progrès et suscite de
grands espoirs parmi la population, dont 73 % vit en dessous du seuil de pauvreté. Durant son
premier mandat, il met en place de vastes réformes, dont le Madagascar Action Plan (MAP), un
projet de réformes ambitieux nécessitant un financement de 6 à 8 milliards de dollars sur cinq
ans et la décentralisation du territoire : vingt-deux « chefs de région » sont nommés et installés
par le président en septembre 2004.
 
En un peu plus de deux ans, la Grande Île se remet des six mois de paralysie économique dans
laquelle l'avait plongée la crise politique liée au scrutin présidentiel de décembre 2001. Grâce à
la réduction de sa dette au titre de l'initiative pour les « pays pauvres très endettés » (IPPTE) et
grâce à l'afflux d'argent de donateurs étrangers, le président peut relancer les activités tournées
vers l'exportation et lancer des programmes de rénovation et de construction de voies de
communication afin de faciliter la circulation des biens et des personnes à travers ce vaste pays
où nombre de régions souffrent de leur isolement. Entre 2002 et 2005, 4 000 km de route ont
été construits, des pistes rurales réhabilitées. Le chef de l'État autorise également la
prospection minière : deux gisements, l'un de nickel l'autre d'ilménite, sont mis en exploitation.
Un autre grand chantier du président est l'éducation. Plus de 1 000 salles de classe ont été
construites, le taux de scolarisation des enfants de six ans est passé de 68 % à 98 %, selon les
chiffres officiels.
 

« Tikoland » (Indubitablement tiré de mon dossier lisible en cliquant sur la photo ci-dessous :

  

  ACHETER LE LIVRE EN CLIQUANT ICI   
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  Malgré sa réélection dès le premier tour le 3 décembre 2006, avec 54,7% des voix, M.
Ravalomanana déçoit et inquiète. L'opposition, qui a particulièrement mal vécu les
emprisonnements, les mises en exil de fait (interdiction d'entrée sur le territoire de personnalités
politiques ayant fui le nouveau régime Ravalomanana en 2002), lui reproche la confiscation de
la liberté d'expression et de la liberté de rassemblement politique.   Un des sujets persistants
de mécontentement de l'opposition politique est l'insatiable appétit de Tiko. S.A, le groupe
agroalimentaire exempté de taxes et dont le président est toujours actionnaire sans avoir de
fonction opérationnelle. Ce dernier possède en outre deux sociétés de travaux publics, Alma et
la Compagnie de construction malagasy, un réseau de magasins de gros, Magro (qui pouvait
importer du riz sans droits de douane), des médias (MBS radio et TV, Radio Mada, Radio
Fahazavana), une imprimerie (Blueprint) et une petite compagnie aérienne, Tiko-Air. Toutes ses
entreprises sont gérées par des membres de son parti, le Tiako i Madagasikara (TIM), fondé en
2002.   Au fil du temps, le
président, grand adepte du partenariat entre le public et le privé, a tendance à faire progresser
ses propres affaires plutôt que son pays, et parfois avec les mêmes fonds. En 2008, il fait
acheter par son ministre des Finances un des Boeing des studios Walt Disney pour la somme
de 60 millions de dollars, alors que le pays figure parmi les plus pauvres du monde (146e
position sur 177 pays classés selon l'I.D.H. [Indice de développement humain]). Faisant fi de
l'avis de ses conseillers, de moins en moins à l'écoute des revendications d'une partie de la
population aux prises avec l'inflation et victime d'un accroissement des inégalités, le président
s'isole et exerce seul le pouvoir. En novembre 2008, il vend à la société sud-coréenne Daewoo
1,3 millions d'ha de terres afin d'y cultiver des palmiers à huile et du maïs destinés pour moitié à
l'exportation en Corée du Sud : en libéral absolu, le président, considère que la terre est un bien
comme un autre, susceptible d'être vendu ; or, le lien des Malgaches pour la terre de leurs
ancêtres est de l'ordre du sacré.
 

Ayant perdu, par son autoritarisme et par son manque d'expérience politique, plusieurs de ses
anciens alliés, l'Église catholique et une partie de ses troupes, le président Ravalomanana,
défié par le jeune maire de la capitale Andry Rajoelina, finit par démissionner sous la pression
de manifestations qui ont fait plus de 130 morts et sous celle des militaires, à qui il remet ses
pouvoirs.

  

Voilà donc ce que retiendra l’Histoire de ce villageois devenu président démissionnaire, le 17
mars 2009, qui a eu les yeux plus grands que le ventre et qui poursuit une campagne de
désinformation inacceptable, à partir de Pretoria (Afrique du Sud) où il est toléré. Pour le
moment. Le Larousse est un ouvrage de référence qui traverse le temps. Pour sa part, voici ce
qu’a écrit le confrère Sébastien Hervieu, dans « Le Monde » du 18 mars 2009 :
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  "Marc Ravalomanana, un autodidacte devenu trop gourmand" : titre paru dans Le Mondedu 18 mars 2009   Absence d'écoute  Mais son ambition pour le pays est bientôt rattrapée par son ambition personnelle. Ce père dequatre enfants tient encore les rênes de ses sociétés, officiellement déléguées à ces proches. Ilutilise les ressources étatiques pour les faire fructifier et mettre des bâtons dans les roues deses concurrents. Sa défense d'une politique économique libérale s'arrête là où débutent lesintérêts de ses monopoles, suscitant la frustration des opérateurs économiques. Réélu en 2006,il prête de moins en moins attention aux revendications sociales d'une partie du peuple quisouffre de l'inflation et d'un accroissement des inégalités. Au quotidien, sa réputation dedirigeant efficace est ternie par son absence d'écoute de ses conseillers. L'homme de petitetaille et au regard d'acier ne supporte plus la contradiction. Il s'arrange pour que ses opposantsne soient que des êtres de papier, et les médias des porte-voix officiels. Que ce soit la victoired'Andry Rajoelina lors des élections municipales dans la capitale en 2007, ou encorel'indignation soulevée par l'affaire de location de terres malgaches à la compagniesud-coréenne Daewoo en 2008, Marc Ravalomanana ne détecte pas les signaux d'alerte.Devant son palais assiégé par les manifestants, le sang coule, le 7 février, tandis qu'il s'enfermedans un mutisme suicidaire.   

  Sébastien Hervieu est journaliste économique. Diplômé de l'Institut d'études politiques deRennes et de l'École de journalisme de Lille (ESJ), il a obtenu, en mai 2007, la troisième placeau Prix Charles Gide du meilleur reportage en économie sociale. Depuis juillet 2007, il travailleau mensuel économique «Management».    A propos d’Andry Rajoelina, l'Histoire -la vraie - ne fera donc aucune allusion à un coup d’étatou un putsch et encore moins à des putschistes. Malgré tous ses mensonges ici et là, le faitd’avoir signé la Charte de Maputo signifie clairement ceci : avec les trois chefs de file,Ravalomanana a accepté la mort de la IIIè république de Madagascar. En clair, il n’estprésident de rien du tout et est redevenu le citoyen Ravalomanana, redevable devant la justice.    

  Quelque part en France... Pure connerie de « Malgaches » qui n’ont même pas droit auvote. Certes, ils ont le droit de s'exprimer mais où étaient-ils, que faisaient-ils endécembre 2001et même avant ? Tous des créatures intéressées   Par ailleurs, ayantdéclaré urbi et orbi qu’ilne participera pas directement à la transition vers la IVè république, à présent il se dédit pour seposer comme « le libérateur » de Madagascar. Ce, avec la complicité des pays de la Sadc(Marché commune de l’Afrique australe) à laquelle il a fait entrer le pays, en 2007, alors queseul l’empire Tiko bénéficiait pleinement des avantages. En ce moment même, desassociations qu’il subventionne, comme ce Gtt international (dont la majorité sont des «Malgaches » résidant à l’extérieur et qui n’ont même le droit de vote) jouent les avocats dudiable en parfaite méconnaissance des réalités du pays. La Grande île n’a nullement besoind’être « libérée ». Nous ne sommes pas en 2002. De toute façon, elle l’a déjà été, dès ce 17mars 2009, et le pays fonctionne normalement sous la direction du Président Andry Rajoelina etles membres du gouvernement de la Haute autorité de la transition qui font réellement desmiracles avec le peu de moyens à leur disposition. 

  Lalao et Marc Ravalomanana, reçus au Sénat du Texas, le 8 février 2008. Ils étaientencore en période de grâce. Même moi, j’ai encore voté pour lui en décembre 2006.Hélas…  Voilà la vérité que ne peut accepter ce laitier visionnaire devenu milliardaire puis présidentpuis démissionnaire illuminé puis exilé. Actuellement, les messages qu’il fait faire passerindirectement, sont des attaques en règle contre la France. Il oublie que ce pays, certescolonisateur, fait partie d’une puissance incontournable : l’Union européenne, et qu’elle ne peutagir toute seule comme au temps béni des colonies. S’attaquer à elle, c’est se mettre à dostoute l’Europe des 25 qui va finir par comprendre que les récentes déclarations de ce MarcRavalomanana ne reposent, en fait, que sur la puissance de l’argent. Tout comme celle deRome, la décadence du citoyen Ravalomanana se mesure aussi par la crise économique ayantfrappé à la porte du pays, et le discrédit de ses lois qui, bien acceptées au départ parce qu'ellesapportaient une paix relative, ont été contestées et combattues dès lors qu'elles ne visaient plusqu'à drainer le maximum de ressources sur un capitalisme d’Etat-Tim Tiko dont les tentaculesn’ont jamais permis de fournir des réels services aux populations en contrepartie. L’histoire nes’invente pas et ne s’oublie pas.   

  Non ! Les descendants de Marc et Lalao Ravalomanana (ici lors du mariage de Tojo), nesont pas responsables de la soif de pouvoir de leur père     Voici la chronologie des faits, de décembre 2001 à décembre 2002. Qui indique quel’Histoire est un éternel recommencement. En pire…   16 Décembre 2001: Premier tour de l'élection présidentielle mettant aux prises six candidats:Didier Ratsiraka (Arema), Zafy Albert (Affa), Marc Ravalomanana (Tiako Iarivo), HerizoRazafimahaleo (Leader-Fanilo), Pasteur Daniel Rajakoba et Patrick Rajaoanary (Taratr'iMadagasikara). J’ai voté pour lui, comme en décembre 2006. C’est à ce moment que le Gttaurait du se former.  25 Janvier 2002: La HCC présidée par Georges Thomas Indrianjafy proclame (à l'Hôtell'Ermitage à Mantasoa, ce qui constitue une irrégularité d'après les experts juristes) les résultatsde l'élection et appelle un deuxième tour pour le 24 Février 2002. Le candidat MarcRavalomanana (qui affirme que les PV en sa possession montrent plus de 52% en sa faveur)ayant mené au score d'après tous les organes chargés des élections (Ministère de l'Intérieur,Consortium des Observateurs regroupant le KMF-CNOE, Justice et Paix, et Andry Mason'nyFFKM) et une grande partie de la population n'acceptent pas le jugement rendu et crient au «Hold-up électoral ». Ils exigent la confrontation des procès-verbaux de la HCC avec ceux entreles mains des délégués de chaque candidat, et la publication des résultats, bureau de vote parbureau de vote, pour une parfaite transparence dans le décompte des voix.  Le candidat Ratsiraka, Président intérimaire et son équipe ne veulent pas accéder à cettedemande.  Devant ce refus, avec l'aval du Conseil des Eglises (FFKM), Marc Ravalomanana etle KMSB ("Komity Miaro ny Safidim-Bahoaka", ou Comité pour la Défense du Choix du Peuple)décrètent la grève générale sur la Place du 13 Mai, bloquent la machine administrative et"protègent" la Banque Centrale et le Trésor Public jour et nuit contre d'éventuels fauteurs detrouble. Je faisais partie de ces protecteurs, jusqu’aux abords de son domicile de Faravohitra.  Des délégués parlementaires de la Francophonie, le Secrétaire Général de la Commission del'Océan Indien présidé par l'Ile Maurice viennent aux nouvelles. Une Délégation de l'OUAconduite par son Secrétaire général, et le Secrétaire général de l’Onu, chargé de l'Afrique,viennent pour une médiation et proposent la désignation, par chaque camp, d'une délégationcomposée de 5 membres (Pourquoi ne pas avoir appelé Zafy Albert à ce moment ?).  13 au 19 Février 2002: Les négociations entre les délégués des candidats à l'hôtel Hilton, sousl'égide des Sg. de l'Oua et de l'Onu, n'aboutissent pas. Les partisans du président sortant, (cedernier a choisi de s'installer dans sa résidence d'Ambodiatafana, du côté de Toamasina), ontinstallé des barrages sur les routes nationales menant à Antananarivo et instituent un blocuséconomique de la province et de la capitale.  20 Février 2002: la HCC "constate" officiellement un cas de force majeure, motivant le reportde la date du deuxième tour de l'élection présidentielle au 24 Mars 2002, le mandat duprésident sortant étant venu à expiration le 09 Février 2002, il y a eu rupture dans la légalité deson mandat depuis cette date.  22 Février 2002: Cérémonie d'investiture populaire de Marc Ravalomanana proclaméPrésident de la République au stade de Mahamasina devant des magistrats, le ConseilŒcuménique des Eglises chrétiennes de Madagascar (FFKM), des officiers de l'Armée et lepeuple. Dans la semaine qui suit, Jacques Sylla est nommé Premier Ministre: ce dernier, qui futMinistre des Affaires étrangères du régime de Zafy Albert, forma rapidement un gouvernementréduit (sans Ministre des Affaires étrangères).  Des actes de terrorisme sont perpétrés dans différentes régions de l'île ; des ponts menant versla capitale sont "dynamités" et des barrages économiques érigés par les partisans de DidierRatsiraka. Le Secrétaire Général de la Commission de l'Océan Indien est de nouveau dans l'îlepour "une collecte d'informations".  Mars 2002: Le Gouvernement Sylla nomme des Présidents de Délégation Spéciale (PDS) pourchaque province: Victor Sikonina (Tamatave), Pierre Tsiranana (Majunga), Thierry Raveloson(Tuléar), Général Ferdinand Razakarimanana (Antananarivo), Pety Rakotoniaina(Fianarantsoa), Pascal Jaosoa (Diego Suarez)  05 Avril 2002: Le président Marc Ravalomanana, dans une déclaration radiotélévisée, appelletoutes les composantes de la nation à déclarer la guerre au terrorisme sous toutes ses formes(« Haza lambo ») et ordonne d’enlever les barrages imposant un blocus économique de laprovince d'Antananarivo, entrainant une pénurie organisée des produits de première nécessité:sel, sucre, riz, huile, carburants.  10 Avril 2002: La Chambre Administrative de la Cour Suprême annule la nomination desHauts Conseillers relevant des quotas de l'Assemblée Nationale, du Sénat et du Conseil de laMagistrature, rendant du coup "nuls et non avenus" tous les actes pris par cette HCCjusqu'alors, en particulier les résultats de l'élection présidentielle proclamés le 25 Janvier.  17 Avril 2002: Ratsiraka et Ravalomanana sont invités à Dakar par Abdoulaye Wade,Président du Sénégal pour des négociations en marge de la Conférence de l'Oua sur le Nepad(Nouveau Partenariat pour le Développement de l'Afrique.  La Chambre Administrative sort un arrêté précisant les conséquences juridiques de sa décisiondu 10 Avril: elle confirme l'annulation des résultats de l'élection présidentielle, et réinstalle laHCC dans son ancienne composition d'avant le 22 Novembre 2001, dont le Président était BotoVictor. 18 Avril 2002: Signature de l'Accord de Dakar par Didier Ratsiraka et Marc Ravalomanana.Celui-ci ne le respectera jamais, sûr que le peuple est derrière lui. Au fait, pourquoi, encore unefois, ne pas avoir fait appel au professeur Zafy Albert à l’époque ? Le mot « mouvance » n’étaitpas encore en vogue, sans doute…  21 Avril 2002: "l'ancienne" HCC reconduite est composée de neuf membres: M. Boto Victor  (qui démissionne "pour raison de santé"), Indrianjafy Georges Thomas et Berthe Rabemahefa -tous trois nommés par Didier Ratsiraka sous le régime de la « Convention de Panorama » du  31 Octobre 1991 instituant la Transition- Mananjara (Doyen, devient nouveau Président),Rakivolaharivony Jeanine Hortense, (sont du quota de l’ancien PM Guy Willy Razanamasy), etle reste Imboty Raymond, Rajaonarivony Jean-Michel, Florent Rakotoarisoa et RakotondrabaoAndriatsihafa Dieudonné relèvent du quota de l’ancienne Haute autorité de l’Etat (HAE) de1991, présidée par Albert Zafy.  29 Avril 2002: Les nouveaux résultats de l’élection présidentielle du 16 Décembre 2001 sontproclamés au ministère des Affaires étrangères à Anosy: élu au premier tour MarcRavalomanana avec 51,36% des voix. Didier Ratsiraka obtient 35,90%, Albert Zafy 5,07%,Herizo Razafimahaleo 4,00%, le pasteur Daniel Rajakoba 2,12%, Patrick Rajaonary 1,55%.  06 Mai 2002: Investiture "légale" de Marc Ravalomanana au stade de Mahamasina. La Suisseest le premier pays à reconnaitre officiellement le nouveau dirigeant de Madagascar. DidierRatsiraka considère cette investiture comme "un deuxième coup d'état". Le gouvernement Sylladémissionne. Le président Abdoulaye Wade propose une nouvelle réunion à Dakar.Ravalomanana y envoie Marson Evariste, Manandafy Rakotonirina et LilaRatsifandrihamanana.  14 Mai 2002: Jacques Sylla, reconduit comme Premier Ministre, présente un gouvernement"d'ouverture" plus complet.  08 Juin 2002: Ratsiraka et Ravalomanana se rendent de nouveau au Sénégal pour la réuniondite de "Dakar II" sous l'égide de l'Oua et du Président sénégalais Abdoulaye Wade. Là, lesdeux présidents sont soumis à des propositions pour sortir de la crise malgache.Cependant, les deux protagonistes rentrent à Madagascar sans n’avoir signé aucun accord.  13 Juin 2002: Le lendemain de l'enlèvement du barrage du pont de Brickaville par l'arméegouvernementale, Didier Ignace Ratsiraka et sa famille quittent Toamasina pour Paris, à bordd’un Airbus mis à disposition de l'Oua par la France pour la réunion de Dakar II.  15 Juin 2002: Le président Marc Ravalomanana envoie un message officiel à son homologuesénégalais Abdoulaye Wade acceptant les termes essentiels de l'accord proposé par l'OUA, àsavoir la formation la formation d'un gouvernement de réconciliation nationale et la tenued'élections législatives anticipées. Il abroge le décret du mois de mai nommant Jacques SyllaPremier Ministre, et le renomme par un nouveau décret.  17 Juin 2002: Les provinces de Mahajanga et Toliara, et les régions de la SAVA sont"libérées" des milices pro-Ratsiraka.  18 Juin 2002: Un gouvernement "de réconciliation" est présenté par Me Jacques Sylla.  19 Juin 2002: Un Falcon 900 bourré de mercenaires soi-disant recrutés par Ratsiraka a étéintercepté, le 18 Juin à Dar es-Salaam par les autorités tanzaniennes. Le Quai d'Orsay informeque Paris "a pris les dispositions appropriées" pour que l'avion regagne l'aéroport du Bourget.Les mercenaires été dirigés par un certain Garibaldi, connu sur le continent africain dans leszones chaudes, en particulier en RD Congo où il a combattu.  21 Juin 2002: L'organe central de l'Oua, réuni à Addis-Abeba, refuse de reconnaîtreRavalomanana et décide de laisser vacant le siège de Madagascar au sein de l'Organisationcontinentale, en attendant l'organisation de nouvelles élections pour départager les candidatsRatsiraka et Ravalomanana.  26 Juin 2002: Défilé militaire à Mahamasina pour la célébration du 42ème anniversaire duretour de l'Indépendance de Madagascar: la France n'y est pas représentée, de même queMaurice et l'Algérie. Le président Georges W. Bush reconnaît officiellement le régime deRavalomanana, rejoignant le Japon, l'Allemagne, la Suisse, le Danemark, l'Union européenneet les principaux bailleurs de fonds.  03 Juillet 2002: Visite de 10 heures à Antananarivo de Dominique de Villepin, ministre françaisdes Affaires étrangères. Durant cette visite éclair, il signe quatre conventions avec sonhomologue malgache, et rencontre, successivement, le Premier Ministre Sylla et le PrésidentRavalomanana. Il annonce que les avoirs extérieurs de Madagascar que la France a bloquéseront bientôt mis à la disposition des nouveaux responsables du pays. Mieux encore,Dominique de Villepin va œuvrer auprès des chefs d'Etat du Continent encore réticents pourque l'Oua "redonne toute sa place à Madagascar" le plus rapidement possible. Mais c’estexactement ce qui se passe avec Andry Rajoelina, les Gtt ignares !  04 Juillet 2002: Les forces armées entrent, dans la ville d’Antsiranana en fin de matinée. Ellessont acclamées par une foule enthousiaste. Le président Ravalomanana nomme les nouveauxsénateurs sur le quota présidentiel représentant le tiers de la chambre haute, soit 30personnes.  05 Juillet 2002: Didier Ratsiraka et ses proches quittent Madagascar à bord de deux avionspour une escale de 48 heures aux Seychelles à destination de Paris. L’Amiral possède unappartement à Neuilly, dans la région parisienne.  23 Août 2002: Les membres de la nouvelle HCC (présidée par Jean Michel Rajaonarivony),prêtent serment à la salle de conférence du Ministère des Affaires Etrangères, en présence deschefs d'institutions, des membres des corps constitués et des représentants du corpsdiplomatiques. 15 Décembre 2002: Organisation d'élections législatives anticipées exigées par laCommunauté internationale, en particulier l'OUA et les bailleurs de fonds. Le parti du présidentRavalomanana et ses alliés remportent 132 des 160 sièges de l'Assemblée nationale. Il détientdonc à lui seul la majorité absolue.    

  4 janvier 2008 au palais d'Etat d'Iavoloha : une image trompeuse cachant unehypocrisie incroyable de la part de Marc Ravalomanana   

    12 décembre 2007. Un très mauvais jour d’anniversaire pour le président qui a eu lesyeux plus grands que le ventre     

  La fille aînée de Marc, qui lui ressemble énormément, Sarah Ravalomanana-Radavidraet son époux à Bangkok. Très vite, elle aura pris goût au luxe   La suite ? Normalement, ces extraits doivent faire l’objet d’un ouvrage de ma part. Cependant,je garde la tête froide. Si certains voient l’aspect financier de « l’opération », moi, je préfère agirpour les générations futures. Car l’histoire est loin d’être achevée et il n’est pas à en douter quece sera un éternel recommencement. Mais le peuple malgache dans toutes ces tournures oùles acteurs sont toujours les mêmes ? Combien de temps résistera encore le citoyenRavalomanana. Ou plus exactement jusqu’à quel point sa fortune lui permettra de leurrer tout lemonde ? Mais dès lors, sachez que la révolution orange n’a jamais été un mouvementspontané. Son point de départ est le 12 décembre 2007 (jour des 58 ans de Ravalomanana),lorsqu’Andry Rajoelina a battu à plate couture, Hery Rafalimanana, candidat du Tim, malgré lapuissance et les moyens du pouvoir Ravalomanana. Le paysan a repris ses instincts : il est untrès mauvais perdant et a le cœur empli de rancœur et d’amertume. D’où sa volonté derépandre la culture de la haine et de la calomnie au sein de cette « génération Ravalomanana».  Pour clore ce dossier, voici :  
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Psaumes 55

  
  

  

Prière du calomnié

  

  

55.1 (55:1) Au chef des chantres. Avec instruments à cordes. Cantique de David. (55:2) O Dieu!
Prête l'oreille à ma prière, Et ne te dérobe pas à mes supplications!

  

55.2 (55:3) Écoute-moi, et réponds-moi! J'erre çà et là dans mon chagrin et je m'agite,
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55.3 (55:4) A cause de la voix de l'ennemi et de l'oppression du méchant; Car ils font tomber
sur moi le malheur, Et me poursuivent avec colère.

  

55.4 (55:5) Mon cœur tremble au dedans de moi, Et les terreurs de la mort me surprennent;

  

55.5(55:6) La crainte et l'épouvante m'assaillent, Et le frisson m'enveloppe.

  

55.6 (55:7) Je dis: Oh! Si j'avais les ailes de la colombe, Je m'envolerais, et je trouverais le
repos;

  

55.7 (55:8) Voici, je fuirais bien loin, J'irais séjourner au désert; (Pause).

  

55.8 (55:9) Je m'échapperais en toute hâte, Plus rapide que le vent impétueux, que la tempête.

  

55.9 (55:10) Réduis-les à néant, Seigneur, divise leurs langues! Car je vois, dans la ville, la
violence et les querelles;

  

55.10 (55:11) Elles en font jour et nuit le tour sur les murs; L'iniquité et la malice sont dans son
sein;

  

55.11 (55:12) La méchanceté est au milieu d'elle, Et la fraude et la tromperie ne quittent point
ses places.

  

55.12 (55:13) Ce n'est pas un ennemi qui m'outrage, je le supporterais; Ce n'est pas mon
adversaire qui s'élève contre moi, Je me cacherais devant lui.
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55.13 (55:14) C'est toi, que j'estimais mon égal, Toi, mon confident et mon ami!

  

55.14 (55:15) Ensemble nous vivions dans une douce intimité, Nous allions avec la foule à la
maison de Dieu !

  

55.15 (55:16) Que la mort les surprenne, Qu'ils descendent vivants au séjour des morts! Car la
méchanceté est dans leur demeure, au milieu d'eux.

  

55.16 (55:17) Et moi, je crie à Dieu, Et l'Éternel me sauvera.

  

55.17 (55:18) Le soir, le matin, et à midi, je soupire et je gémis, Et il entendra ma voix.

  

55.18 (55:19) Il me délivrera de leur approche et me rendra la paix, Car ils sont nombreux
contre moi.

  

55.19 (55:20) Dieu entendra, et il les humiliera, Lui qui de toute éternité est assis sur son trône;
(Pause). Car il n'y a point en eux de changement, Et ils ne craignent point Dieu.

  

55.20 (55:21) Il porte la main sur ceux qui étaient en paix avec lui, Il viole son alliance;

  

55.21 (55:22) Sa bouche est plus douce que la crème, Mais la guerre est dans son cœur ; Ses
paroles sont plus onctueuses que l'huile, Mais ce sont des épées nues.

  

55.22 (55:23) Remets ton sort à l'Éternel, et il te soutiendra, Il ne laissera jamais chanceler le
juste.
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55.23 (55:24) Et toi, ô Dieu! Tu les feras descendre au fond de la fosse; Les hommes de sang
et de fraude N'atteindront pas la moitié de leurs jours. C'est en toi que je me confie.

  

Jeannot Ramambazafy, le calomnié parmi tant d’autres

  

21 octobre 2009
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